
L’Au-dela zoroastrien : le ‘Paradis des Lumières infinies’ *

M.-J. Steve

Première de cette série, la conférence de Jean Bottéro nous a révélé l’Au-dela
pessimiste, voire sinistre, des anciens Mésopotamiens. Relégués dans les sous-sols de notre
monde, ils sont condamnés a poursuivre indéfiniment une existence d’ombres, a jamais
privées de lumière et de joie. L’Au-dela des Egyptiens, présenté par R. Beaud, apparaït
comme une conception plus radieuse, comme 1’inverse du modèle mésopotamien : a travers
une longue marche, semée d’embüches, c’est tout de même vers le soleil que s’acheminent
les ames des morts.

Avec les anciens Iraniens, nous allons voir aujourd’hui que l’Au-dela, selon les
termes mêmes de leurs livres saints, leur apparaït comme le retour vers le ‘Paradis des
Lumières Infinies’.

Avant d’entrer dans le vif du sujet, je crois qu’il est utile de rappeler, pour ceux qui
n’ont pas assisté l’an dernier a la causerie sur la Création, la signification de quelques
termes, de quelques mots-clés de la religion zoroastrienne ou mazdéenne.

Le terme zoroastrisme vient du nom de son fondateur qui s’épelait, en vieil iranien,
Zarathoushtra, dont le sens probable signifie ‘celui qui élève des chameaux’. Les historiens
s’accordent maintenant pour situer le prophéte iranien dans le courant du premier
millénaire avant notre ère.

La patrie de Zarathoushtra doit être recherchée dans l’Iran oriental : pour certains
dans le nord de l’Afghanistan actuel — la Bactriane ou la Sogdiane de l’antiquité 1 — pour
d’autres dans la province du Séistan. Dans tous les cas, il s’agit d’un milieu et d’une
époque proche encore de Ia période indo-iranienne, d’avant la séparation de ces deux
groupes aryens.

Le terme mazdéisme est formé a partir du nom divin Ahura-Mazda, ‘le Seigneur
Sagesse’, qui deviendra dans le mazdéisme plus récent Ohrmazd.

La doctrine mazdéenne est contenue essentiellement dans le livre de l’Avesta (sens :
fondement, base), qui est done, a plusieurs égards, l’équivalent de notre Bible.
L’enseignement primitif sera par la suite explicité, développé par les penseurs, les
théologiens zoroastriens, jusqu’au IXe siècle de notre ère. L’Avesta, pas plus que notre

Conférence donnée a Nice le 19 avril 1989.
1 Voir, par exemple, Boyce 1975, p. 275-276.
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Bible, n’est done une création d’une seule pièce ; tel qu’il est parvenu jusqu’a nous, il ne
représente même que le quart du contenu originel. De cette énorme littérature — une
légende prétend qu’a l’époque d’Alexandre le Grand (IVe s. av. J.-C.) les livres de 1’Avesta
étaient écrits sur vingt peaux de bceuf — on a isolé un groupe de textes qu’on a adaptés a
1’office liturgique et qui se distinguent du reste par leur langue archaïque et leur métrique
particulière. Ces ‘chants’, ces hymnes, sont les Gathas.

Les critiques les plus sourcilleux sont d’accord pour y voir les paroles mêmes de
Zarathoushtra, ou du moins dans certains cas, 1’expression authentique de sa pensée. Voici
ce qui est écrit dans un ouvrage publié l’an dernier: “S’il n’est ni le récitant, ni l’auteur des
Gaöas, ZaraÖustra en est du moins la vedette. II est manifeste qu’il joue dans la vie
religieuse de la société gathique, un róle prépondérant... Cet homme a joué un róle
fondamental, indiscutable ; e’est de son vivant, dans la société dont il présidait a la vie
religieuse, que le mazdéisme a fixé pour la première fois sa liturgie et forgé un de ses deux
textes de références et d’avenir.” 2 Or e’est la une opinion minimaliste.

Il y a done une longue tradition mazdéenne, qui a subi, évidemment, au contact des
civilisations sémitiques de Mésopotamie ou même de la Grèce, des distorsions, des
contaminations. Cependant, la majorité des spécialistes admettent, a travers la succession
des sources zoroastriennes adaptées chaque fois a une époque et a une fonction particulière,
une tradition continue et essentiellement ininterrompue ; sans doute sujette a une évolution,
mais sans rupture radicale 3.

Ces préliminaires terminés, vous me permettrez de résumer une page de M. Molé,
l’un de nos meilleurs connaisseurs du mazdéisme, mort a quarante ans a peine et qui situe
d’emblée notre sujet: L’Au-dela est au premier plan des préoccupations du mazdéen... A
l’aube de la Rénovation, le premier jour de l’année qui suivra la dernière année du monde,
tout le monde, ressuscité, jouira du bonheur parfait, les damnés eux-mêmes seront ramenés
de l’Enfer. 4

Au cours de cette causerie, je vais done m’efforcer de retrouver dans ces textes, qui
ont une si longue histoire — mille ans en gros — et de vous expliquer, autant faire que se
peut, car le vieil-avestique n’est pas ma langue matemelle, les tenants et les aboutissants de
ce dogme mazdéen. Voici, brièvement, le schéma que j’ai adopté :

Première partie. C’est dans les Gathas, le cceur de la religion de Zarathoushtra, qu’on
peut trouver le germe de la foi mazdéenne en l’Au-dela qui s’est épanoui au long du temps
dans le reste de 1’Avesta. Car cette religion, la ‘Bonne Religion’ (Veh Dêrï), comme on le
verra, joue un róle actif dans l’histoire ; elle est une de ces forces qui combattent pour
éliminer le mal.

2 Keilens et Pirart 1988, p. 20 et 22 ; a la p. 13, les auteurs indiquent également que “le vieil-avestique est
une langue trop ancienne pour que la question de sa localisation puisse être abordée.”

3 Cf. les études de Boyce (1975, 1982) et, plus récemment, de Kreyenbroek (1985).
4 Molé 1965, pp. 115-116.
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Dans une seconde partie, il faudra mettre en place tons ces éléments qui, pen a pen,
ont contribué a forger une conception grandiose des Demiers Jours.

A) La mort et le Jugement individuel.
B) La fin du monde et le Jugement général ainsi que la Résurrection et la Rénovation

qui font entrer dans 1’Au-dela du temps une création rendue a son premier état.

Première partie : les Gathas

Le recul dans le Ier millénaire de 1’age de Zarathoushtra a conforté les théories qui
reconnaissaient dans certains aspects du mazdéisme primitif, des traits communs aux deux
branches de la communauté indo-iranienne. Voici brièvement quelques unes de ces
données parallèles, tirées du Rig-Véda ou des Upanishads, hymnes liturgiques du plus
ancien rituel hindou.

“Le monde oü luit l’inépuisable splendeur, oü siège le soleil, fais-moi y siéger, dans
le monde impérissable de rimmortalité. Au triple ciel oü sont les mondes de lumière, en ce
lieu fais que je sois immortel” (R.V. IX, 113, 7).

Les antes après la mort parviennent au ciel a la suite d’un voyage a travers l’espace
en trois étapes : les étoiles, la lune, le soleil (géographie astrale identique a celle des
Iraniens). Elles doivent ensuite traverser un pont dangereux, gardé par des chiens, et, au-
dela du ‘chemin du soleil’, elles sont finalement accueillies par des êtres célestes (les
apsaras) (cf. R.V. X, 14, 10).

“Cours au-dela des deux chiens. Va par le droit chemin ! Accède aux pères”.
Les bienheureux “ont laissé derrière eux la maladie qui affligeait leurs corps” 5. Ils

verront “Varuna, le souverain des dieux qui président aux espaces lumineux” (R.V. X,
14, 7). Ils retrouveront dans l’autre monde ”la oü siègent tous ceux qui ont fait le bien”
leurs bonnes oeuvres, “oblations et présents” 6. Un autre texte fait allusion a la
condamnation des méchants et a un Enfer : “Jetez les malfaiteurs au cachot ; que pas un
n’en revienne (R.V. VII, 104, 3) ; qu’il demeure (le méchant) au-dessous de toutes les trois
terres” (R.V. VII, 1 1).

Si j’ai quelque peu insisté sur cette comparaison avec le Véda hindou, c’est qu’elle
nous autorise, conjointement avec le caractère primitif de la langue avestique, a considérer
comme archaïques les passages des Gathas relatifs a l’autre monde, a l’Au-dela. Les
éléments présents dans les Gdthas constituent le noyau de la doctrine mazdéenne qui va
s’édifier au cours des siècles de fagon homogène. On trouve done dans les Gdthas :

- I’existence d’un passage périlleux entre ce monde et l’Au-dela: c’est Ie fameux
pont Chinvat, le Pont du Trieur (Chinvat peretu). Voir, par exemple, Y. 46, 10 oü
Zarathoushtra demande a Ahura-Mazda de passer, avec tous ceux qui l’on suivi, le
Pont du Trieur (ou du Séparateur, du Juge, du magon) : “C’est avec eux tous que

5 A.V. 111,28,5; VI, 120,3.
6 Cette connotation morale est déja présente dans le R.V. X, 14, 8 et R.V. X, 17, 4.
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je veux passer le Pont du Trieur”. Plus loin, au v. 11, il s’agit des méchants, “ceux
que leur propre être et leur propre conscience condamnent, dès qu’ils arrivent oü
se trouve le Pont du Trieur ils deviennent, pour l’éternité les hötes de la Maison du
Mensonge”.

D’autres passages évoquent ce moment:

- “La conscience du méchant perdra par la la vérité du chemin droit ; son ame se
troublera a la vue du Pont du Trieur... par ses propres actions il aura perdu le
chemin de la justice” (K 51, 13 et 14).

- “Au dernier tournant de 1’existence, il attribue mieux que ce qui est bien a celui
qui se plie a sa volonté, il attribue pire que ce qui est mauvais a celui qui ne le sert
pas” (K 51, 6).

- L’Enfer 7 est désigné par ‘La Maison du Mensonge’ (T. 49, 11, etc.). “Les
méchants, dès qu’ils arrivent oü se trouve le pont du Trieur, ils sont pour
l’éternité, les hótes de la Maison du Mensonge” (Y. 46, 1 1).

- Jugement : c’est Ahura-Mazda qui “jugera le juste et l’injuste” (T. 46, 17). “Les
hommes qui lui montrent obéissance et respect accèdent a l’intégrité et a
l’immortalité” (Y. 45, 5). Pour le Jugement final, enfin, on remarque la distinction
entre “les partisans du mensonge, les partisans de la Justice, et celui dont les parts
de faux et de juste ont le même poids” (T. 33, 1).

Pour la seconde existence, on peut citer le passage suivant :

- “Puisse le partisan du mensonge ne pas détruire le monde pour la seconde
fois !” (Y. 45, 1).

En ce qui concerne le Royaume :

- “Par la Bonne Pensée je désire tenir le puissant royaume dont la croissance nous
permettra de vaincre le Mal” (T. 31, 4). “Ceux dont la piété accroït le
Royaume” (Y. 28, 3). ‘Tl a promis... que nous aurons intégrité et immortalité dans
son royaume, pouvoir et durée dans sa maison” (Y. 45, 10, etc.), “...dans ton bon
royaume” (T. 49, 8).

Une ‘Maison des Chants’ est évoquée également :
- “Puissions-nous le glorifier dans la Maison du Chant” (T. 45, 8) = Garotman <

Garo demane. “Je vous obéirai toujours dans la Maison du Chant” (T. 50, 4). “La
Maison du Chant que Zarathoushtra a promise a ses fidèles” (Y. 51, 15).

Pour la fin des temps ; il est question de “sauveurs futurs des nations” qui paraissent
ici être tous les hommes qui auront lutté pour la victoire du Bien, qui participeront a la
Rénovation (K 48, 12).

Pour la Rénovation, on peut citer : “Puissions-nous être de ceux qui rénoveront ce
monde !” (K 30, 9) En Y. 34, 6, Zarathoushtra demande un “signe du changement total de

7 Pour l’existence d’un Enfer, voir Y. 31, 20.
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ce monde” et il est question “des consciences des Sauveurs qui cheminent avec la
Justice.” (K 34, 13)

Pour la Résurrection, enfin, il existe un passage controversé du Y. 30, 7 : il y est peut-
être question de nouvelle jeunesse (jouvence et souffle ?).

La foi de Zarathoushtra dans l’Au-dela pourrait se résumer ainsi : après la mort,
Fame se trouve face a elle-même et a la vision du bien et du mal qu’elle a pu accomplir
durant sa vie terrestre. Elle subit une ultime épreuve, le passage du Pont et peut-être
l’ordalie du plomb fondu : c’est le jugement de Dieu. Alors les bons rejoindront le
‘Royaume’, la ‘Maison du Chant’ ; les méchants sont rejetés dans les ténèbres de la ‘Maison
du Mensonge’. Il semble bien également qu’une Rénovation radicale du monde est espérée
a laquelle participeront tous les croyants, assistés des ‘Sauveurs’.

C’est apparemment peu de choses, mais il y a la les pierres d’attente sur lesquelles va
se batir, au fil des siècles, le drame cosmique mazdéen des fins dernières. J’emploie a
dessein l’expression ‘drame cosmique’ paree que, pour le mazdéisme, le drame de la fin
correspond au drame du commencement. Tout est lié, l’un explique I’autre: le monde
terrestre (getig) a été créé pour combattre l’Esprit Mauvais (Ahriman, la Druj, ‘mensonge’,
‘tromperie’) qui avait réussi, aux origines, a s’infiltrer dans la création céleste et bonne
(mênög) d’Ahura-Mazda. Dès lors, toute l’histoire humaine devient une lutte pour le
triomphe final du Bien : tout homme est un combattant, un auxiliaire de Dieu. Voici
comment, dans un ouvrage plus tardif (le Denkart), un théologien mazdéen s’exprime :
“Ohrmazd a créé le monde et la religion mazdéenne pour triompher de l’Assaut... Dans
l’ordre universel, le but des choses est la grande affaire finale, a savoir la Rénovation”.
Ainsi, la Rénovation finale rachète et parachève la Création.

Cette conception d’un monde en marche vers une fin est le fondement même de
l’eschatologie (la connaissance des choses de la Fin dernière et de l’Au-dela de notre
monde). C’est l’Iran qui a introduit cette notion d’une histoire tragique qui doit
s’accomplir dans le combat et s’achever dans un règlement de comptes final.

Deuxième Partie

Pour introduire cette deuxième partie de notre exposé, vous me permettrez, ici
encore, de citer une formule de M. Molé qui ramasse dans sa concision toute l’eschatologie
mazdéenne: “A l’aube de la Rénovation, le premier jour de l’année qui suivra la dernière
année du monde, tout le monde ressuscité jouira d’un bonheur parfait ; les damnés eux-
mêmes seront ramenés de l’Enfer”.

C’est cette présentation condensée que je vais développer en soulignant la continuité
et l’ancienneté de la tradition mazdéenne qui s’inscrit dans le fil de la doctrine des Gdthas.

Bien des acquisitions, au cours des temps, sont venus compléter, enjoliver les
intuitions des débuts, mais l’ensemble est cohérent. C’est done un exposé synthétique que
je vous présente, plutót que chronologique. Je me contenterai simplement de vous signaler
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les sources avestiques postérieures aux Gathas, mais encore proches de l’enseignement
ancien, et les sources plus récentes (Livres pehlevis).

A. Eschatologie individuelle

Elle répond a ce que nous appelons dans le christianisme le Jugement particulier.
C’est a dire le sort de Fame après la mort. Ces moments sont décrits avec un luxe de détails
dans deux livres de 1’Avesta récent.

Dans le Hadokht Nask, 2, Ahura-Mazda est censé répondre a Zarathoushtra qui
l’interroge sur la bonne Mort : “C’est celle que fait un homme en renon^ant aux mauvaises
pensées, aux mauvaises paroles, aux mauvaises actions...”

Zarathoushtra : “Quand un homme meurt, Ahura-Mazda, oü demeure son ame cette
nuit ?”
Ahura-Mazda : “Cette nuit-la son ame aspire autant de joie que tout ce que peut
contenir le monde des vivants...”
A la fin de la troisième nuit, a l’aube, Fame du juste se croit portée parmi les plantes

et les parfums, et il lui semble que des régions du midi (région de la lumière, du Paradis
entrevu) souffle un vent parfumé... et, dans cette brise, il croit voir s’avancer sa propre
daêna — c’est-a-dire sa propre conscience (ou Religion) — sous la forme d’une belle
jeune fille, brillante, forte, dans la taille de quinze ans et belle de forme a Fégal des plus
belles créatures qui soient.

Et Fame du juste l’interroge et lui dit : “Qui es-tu ? Et elle, qui est sa daêna T' ; sa
conscience a lui-même lui répond: “jeune homme aux bonnes pensées... je suis ta propre
conscience... car tu m’aimais jeune homme”.

Alors Fame du juste fait ses premiers pas dans l’Au-dela ; c’est Fentrée dans les
Paradis. II y en a trois qui correspondent aux trois espaces célestes du mazdéisme
(identiques dans les Rig-Véda): le monde des étoiles/Bonnes pensées; le monde de la
lune/Bonnes paroles et le monde du soleil/Bonnes actions. Ces Paradis s’appellent en
pehlevi Wahisht (= persan Behesht).

“Le quatrième pas que fait Fame du juste le porte dans le ‘Paradis des Lumières
Infinies’” oü réside Ahura-Mazda. C’est aussi la ‘Maison du Chant’ en vieil-avestique
garo-demane > garotman en pehlevi. “Alors les justes, morts avant lui, demandent :
Comment es-tu venu de ce monde de désirs et d’amour ? Comment es-tu venu du monde
des corps dans le monde de Fesprit, du monde périssable dans le monde qui ne périt pas ?”

La-dessus intervient Ahura-Mazda: “Ne l’interrogez par ainsi, celui qui vient de faire
le terrible, Feffrayant chemin, le chemin de détresse oü se séparent le corps et Fame”.

Le dialogue inverse a lieu pour le méchant qui trépasse et qui se termine ainsi : “Le
quatrième pas que fait Fame du méchant le porte dans les Ténèbres Infinies”.

Dans ces textes, Fame, bonne ou mauvaise, se reconnaït dans sa propre conscience
(daêna) comme dans un miroir oü elle voit se décider de son sort éternel.
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Dans un autre livre avestique — le Vidêvdat (chap. 19) — le récit du passage est un
peu plus imagé, mais le fond est identique : “Après la mort de rhomme... la troisième nuit,
a 1’aube, lorsque les rayons de l’aurore ont touché les montagnes fortunées, lorsque Mithra,
le soleil, s’est levé... a travers le chemin créé par Zurvan, l’ame du méchant, comme celle
du juste, arrive au ‘Pont Chinvat’ créé par Mazda... Vient alors une belle femme... elle
rejette l’ame pêcheresse dans les Ténèbres et fait traverser a l’ame des justes le ‘Pont
Chinvat’...” Vohu Manah (persan Bahman) se léve de son trone orné d’or et dit : “Quand
es-tu entré, 6 juste... Elles sont contentes les ames des justes de venir chez Ahura-Mazda...
sur le tróne d’or, dans la ‘Maison des Chants’, maison d’Ahura-Mazda...”

Dans les écrits plus tardifs, dits ‘Les Livres pehlevis’ le jugement de l’ame est décrit
de fagon circonstanciée ; on ne se contente plus du miroir de la daêna oü l’ame lit son
destin. Le texte qui suit est devenu classique en Iran mazdéen 8 : “Pendant trois jours et trois
nuits l’ame restera au chevet du corps. Le quatrième jour, a 1’aube.. . elle ira vers le ‘Pont
Chinvat’, élevé et terrible, que tout juste et tout méchant doit traverser...” De nombreux
adversaires l’y attendent mais il y a la aussi Mehr (Mithra), Srosh, et Rashnu le juste qui
doit peser : il ne fait pencher la balance des esprits d’aucun cöté, ni pour les justes, ni pour
les méchants, ni pour les rois, ni pour les princes ; il ne la fait pas dévier d’un cheveu, ni ne
fait de tort et juge avec justice aussi bien les rois et les princes que les petites gens.

Lorsque l’ame d’un juste traverse le pont, celui-ci s’élargit jusqu’a une parasange 9.
“Aidé par Srosh le juste, l’ame du juste traverse le pont. Ses bonnes actions viennent a sa
rencontre, sous l’apparence d’une jeune fille, plus jolie et meilleure que n’importe quelle
jeune fille de ce monde-ci”.

A la question du juste, étonnée, elle répond : “Je ne suis pas une jeune fille, mais tes
bonnes actions... Lorsque tu voyais que quelqu’un faisait violence ou injustice, tu
protégeais les créatures centre la violence et 1’injustice...”. Le juste s’achemine vers le
paradis parfumé et “avec le quatrième pas il arrive dans les Lumière infinies ou la joie est
éternelle”.

Démarche contraire pour le méchant: un démon 1’arrache des mains de Srosh le
juste, le frappe et parmi les cris et les lamentations le mène au ‘Pont Chinvat’ d’oü il tombe
en Enfer. D’après d’autres textes le ‘Pont Chinvat’, sous les pas du méchant, se rétrécit
jusqu’a ne plus présenter que la largeur du fil d’un rasoir.

Au IXe s. de notre ère, un zoroastrien du Fars ajoute au Paradis et a 1’Enfer un ‘lieu
intermédiaire’ (hummistagdn) qui est connu plus anciennement sous le nom avestique de
misvan gatu (le lieu du mélangé) oü séjoumeront jusqu’au jour de la Rénovation les ames
dont le poids de bonnes et mauvaises actions s’équilibrent 10. Une sorte de Purgatoire oü
Pon est soumis alternativement au chaud et au froid.

8 Tiré du Mendk-i Khrat, chap. 2.
9 Frasang >farsang en persan = environ 6 km.
1 0 Cf. done déja, Vidêvdat, 19, 36; Siroza 30. Déja aussi dans Y. 33 : 1, dans l’Avesta gathique, il est question

du “partisan du Mensonge, du partisan de la Justice et de celui dont les parts de faux et de juste ont le
même poids”.
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Un savant anglais, J.H. Moulton (1912, p. 176) a pensé qu’on peut trouver aussi
dans 1’Avesta des traces d’un autre séjour des ames analogue a nos ‘limbes’ : il serait
destiné a ceux qui ne furent ni des justes (ashavan), ni des pécheurs (dregvant). En fait, il
s’agirait des non-zoroastriens, qui dans le combat auraient été des neutres. Mais ce point est
peu clair.

Ce voyage de l’ame dont nous avons vu l’itinéraire vers le Paradis ou 1’Enfer, a
donné lieu plus tard a une série de romans apocalyptiques dont le plus étonnant porte le
titre de ‘Livre du juste Viraz’ (Arda Viraz Namag). Il a été écrit au IXe s. après J.-C.,
environ 500 ans avant la Divine Comédie de Dante dont il apparalt comme une sorte de
prototype. “L’ame de Viraz s’en alia hors du corps et n’y revint que le septième jour”.
C’est le récit de ce qu’il a vu au Paradis et en Enfer, accompagné par deux guides célestes.
Le voyage débute par le ‘Purgatoire’ (hummistagan) et se déroule selon le schéma suivant.
Viraz interroge : “Qui sont-ils et pour quelles raisons se trouvent-ils ici ?” Un exemple, en
Enfer : “Je vis l’ame de ceux que des serpents mordaient et dévoraient sans cesse. Et je
demandai : Ceux-ci de qui sont-ils les ames ? Srósh le saint et le divin Adur dirent : C’est
l’ame de ces méchants qui, sur terre, ont répudié les dieux et la religion.” 1 1

B. Le Jugement général : La Rénovation

Il ne s’agissait jusque la que du destin de l’ame individuelle. Mais la phase ultime de
1’histoire du monde est cette Rénovation, qui faisait déja l’attente fervente de
Zarathoushtra. Le mot se dit en avestique frasö.kereti (pehlevi frasgird), qui signifie
littéralement ‘faire nouveau’ (frasha), rénover, restaurer. Frasha en vieux-perse, la langue
des rois Darius, Xerxès et leurs successeurs, a également le sens de ‘beau, excellent’.

La fin du monde, d’après les ouvrages mazdéens plus jeunes que 1’Avesta, aurait lieu
3000 ans après la mort de Zarathoushtra, qui occupe, dans ces calculs le milieu du temps
créé.

Au seuil de la Rénovation, ce que 1’une des Gathas appelle ‘le dernier tournant de
1’existence’ (Y. 43, 5), le mazdéisme le plus ancien fait apparaitre des Sauveurs (Saoshyant
> Soshyans) qui viendront prêter main forte aux hommes pour évincer le mal. Ce sont par
excellence les ‘Rénovateurs’ et il semble bien que Zarathoushtra espérait, d’une fa?on ou
de l’autre être compté parmi eux (E. 30, 9). “Puissions-nous être de ceux qui rénovent cette
existence !” On croyait done, bien plus tard, que la descendance du prophéte avait été
miraculeusement préservée pour reparaitre, au jour voulu, aux cótés des Sauveurs (Y.
53, 2).

Durant ces derniers 3000 ans la ‘Bonne Religion’ de Zarathoushtra aura done oeuvré
pour l’élimination du Mal et ce point de vue est a la base d’une conception optimiste de
1’histoire qui se présente ainsi comme une longue marche vers le Paradis perdu.

L’avènement du Sauveur des derniers jours est précédé par l’action de précurseurs
qui lui préparent la voie. On supposait que c’était les trois fils de Zarathoushtra et a chacun

1 1 Cf. Divine Comédie, Enfer, Chants 24 et 25.
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d’eux est dévolu une durée de mille ans. Au cours du premier millénaire le premier
(Ukhshyat-ereta > Ushyatar) détruit le démon (druj) qui avait pouvoir sur les animaux, les
quadrupèdes d’abord. Au terme du deuxième, un autre détruit le mal incarné dans les
serpents. Lentement, l’humanité paraït se préparer a sa condition future: les hommes
deviennent meilleurs, dans un environnement meilleur aussi et ils en viendront même a
abandonner les nourritures terrestres : viande, lait, eau, plantes, pour se contenter des
nourritures célestes, celles du monde mênóg qui approche.

C’est alors — a la fin du troisième millénaire — que surgit ‘le Sauveur’ (saoshyant),
nommé également ‘Justice incarnée’ (astvat-ereta). C’est lui qui anéantira le Mal (druj) qui
s’attaquait aux hommes.

Le Sauveur — comme son père mythique Zarathoushtra — est prêtre (zot < zaotar) et
il va célébrer le sacrifice de la fin des temps, le Sacrifice eschatologique qui abolit la
création terrestre (gêtïg), la faisant passer dans le monde de la création céleste, spirituelle
(mênóg'). Le Temps limité, illimité, infini, le Temps sans rivages (zurvan i akanarag), d’oü
il était issu. Durant les cinq premiers jours de l’année le Sauveur et six assistants célèbrent
ensemble des sacrifices qui se déroulent dans un décor cosmique, qui correspond a la
géographie sacrée de l’Avesta et selon le cérémonial mazdéen. Le Sauveur se tient debout
devant l’autel du feu, symbole ici du pilier, de l’axe mythique qui relie la Terre au Ciel. II
occupe la région centrale du monde, tandis que six autres rénovateurs, autour de lui, sont
postés sur les six parties (kishvar) de 1’univers symbolique des mazdéens.

C’est ce sacrifice qui va déclencher le processus de la Rénovation dont le premier
acte est la résurrection des morts ‘2.

“Ils chanteront l’office de la Rénovation pour que tous les êtres d’origine lumineuse
se lèvent.” Lors du premier sacrifice un cinquième des morts sort de terre, doués de corps
et ayant le même aspect qu’au moment de leur trépas, de 1’endroit de la terre ou le souffle
avait quitté leur corps.

Au deuxième sacrifice “la vie est insufflée a tous les êtres d’essence lumineuse”. Le
troisième sacrifice les rend immortels. Quatrième sacrifice: a 1’appel du vent, ils se
rassemblent tous au milieu de la terre et au cinquième, tous ces ressuscités se reconnaissent
mutuellement et se réjouissent de se retrouver.

Au sixième jour, la résurrection des morts (ristakhez) est achevée. On peut noter au
passage que le premier des êtres qui ressuscitera est Gayomard, qui est dans 1’anthropologic
mythique iranienne le premier homme créé. Alors Ohrmazd “viendra du cóté du Midi et
prendra place sur son tróne”. C’est l’heure du Jugement général.

“L’envoyé dont c’est la fonction... poussera les justes a part des mécharits et rangera
les justes d’un cóté, les méchants de 1’autre : ce sera comme lorsqu’un berger met a part et
sépare le troupeau du bétail blanc et celui du bétail noir”.

Tandis que se déroule le Jugement a lieu le dernier combat, la ‘grande bataille
eschatologique’, qui n’est pas sans rappeler les chapitres 19 et 20 de notre Apocalypse.

1 2 Tous les détails sont décrits d’après le livre d’un certain Zatspram, auteur tardif.
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“Ahriman et les autres démons apparaïtront aux hommes terrassés et vaincus. Ce que
voyant, les hommes abandonneront le parti d’Ahriman pour celui d’Ohrmazd... la
discorde sera vaincue par la concorde, l’avarice par la générosité, le mensonge par la
justice, et l’état de méchant par l’état de juste...”

Ensuite un grand feu descendra des ‘Lumières infinies’, jetant son éclat sur la terre
entière ; les méchants et les justes seront séparés les uns des autres. Les justes monteront au
Paradis, les méchants tomberont en Enfer. Mais ils n’y resteront que trois jours : trois jours
qui leur paraïtront 9000 ans tant leurs souffrances sont intenses. Ici intervient un épisode
émouvant : ils n’y restent que trois jours paree que “la troisième nuit, a l’aube, Spandarmat
(Spenta Armaiti), mère de tous les êtres nés sur cette terre, elle qui depuis le jour oü le
Mensonge avait pour la première fois attaqué la créature fut bienveillante envers toute la
lignée de la création” — car tous étaient ses enfants — alors Spandarmat se dressera devant
Ohrmazd et dira : “c’est fini leur chatiment !”. Ohrmazd aura pitié d’eux, ordonnera de
faire cesser leur torture et les fera sortir de l’Enfer. Ensuite, le Mauvais Esprit, Ahriman,
sera annihilé, car son temps aura touché a sa fin. “Désormais ni le Mauvais Esprit ni aucune
de ses créatures n’aura plus de pouvoir”.

La dernière des ‘fins dernières’, si l’on peut dire, sera l’instauration du Royaume
peuplé des ‘corps glorieux’, ce corps que les mazdéens appellent le ‘corps final’ (tan i
pasên), ou ‘corps céleste’ (tan i ménagé ; c’est le corps ressuscité investi par la ‘gloire’, le
khwarrah, en avestique khwarenah qui est une notion capitale du monde iranien. C’est
comme une participation des ‘Lumières infinies’ qui revêt chaque créature, a des degrés
divers.

II y a bien dans le mazdéisme une résurrection des corps. “Les êtres corporels seront
reconstitués dans le bonheur d’une argile lumineuse, sans ténèbres, leurs os auront la même
luminosité que le cristal, leur sang coulera dans leurs veines comme du vin parfumé dans
une coupe d’or... elles auront toutes la taille de Gayomard”, le prototype des humains.
“Toutes les ames seront également sans souillure, mais elles ne saisiront pas avec une force
égale la beauté de la lumière divine, leur rétribution étant proportionnelle a leurs
mérites...”

Quel sera finalement le lieu de ce royaume ? Et bien ce sera tout simplement la
Terre, notre bonne Terre. Mais une Terre rénovée l 3, une Terre qui aura passé elle aussi par
le Feu purificateur. Car au moment de l’ordalie finale le Feu a fondu les montagnes et
comblé les vallées. Cette Terre pure et brillante sera transportée jusqu’au monde des étoiles
— l’un des Paradis — et le ‘Paradis des Lumières Infinies’, la ‘Maison des Chants’, le
Garotman oü réside Ohrmazd descendra vers elle qui fut, durant son parcours ici-bas 14. La
Terre et le Paradis ne feront plus qu’un : “la Création sera ensuite intégrée a Ohrmazd”
(Zatspram, § 100). Enrichie sans doute par son aventure ici-bas, elle retourne a son état

1 3 Cf. Ap. 21, 1 : “un nouveau ciel et une nouvelle terre”.
1 4 Cf. Ap. 21, 10: “l’un des sept anges me montra la Cité Sainte Jerusalem, qui descendait du ciel, de chez

Dieu, avec en elle la gloire de Dieu”.
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primordial. Son état lumineux, comme chaque humain, selon une vieille croyance
iranienne, a rejoint sa fravashi, son double spirituel qui fut, durant son parcours terrestre sa
conscience et son ange gardien.

On peut convenir, je crois, qu’il y a la une vision grandiose et cohérente, en dépit des
enjolivures qui ont embelli, au fil des temps, la trame originelle. Et pour conclure, je
voudrais vous signaler, par les sommets, quelques points de cette philosophic de l’histoire,
ou mieux de cette théologie de l’histoire qui sont passés, a mon avis, dans le patrimoine
culturel et religieux de ce monde dans lequel nous vivons.

Car l’Iran zoroastrien a été le premier, et le seul pendant longtemps, a penser que la
création avait eu un commencement et qu’il allait vers un fin. Dans l’antiquité, cette
conception avait quelque chose de révolutionnaire pour employer le mot d’un grand
savant anglais J.H. Zaehner. Pour les Mésopotamiens et les Egyptiens, si l’homme avait été
créé par les dieux, ils n’envisageaient pas la fin de 1’humanité : pour les Mésopotamiens,
pour la bonne raison qu’ils avaient besoin des hommes.

Chez les Grecs, Aristote enseignait l’immutabilité de l’univers : le monde n’avait ni
commencement ni fin et il taxait d’athéisme les philosophes qui avaient eu l’audace de
penser le contraire (Frag. 18 et 19).

Quant a la Bible, cette vision de l’histoire apparaït chez Daniel seulement vers 165
av. J.-C. et 1’influence de la Perse sur ses écrits est reconnue par tous les exégètes.

Mais cette histoire du monde était en même temps une histoire de salut : l’homme
existe pour faire disparaïtre de la terre le Mal sous toutes ses formes qui la souille, et dans
ce grand oeuvre, il est le collaborateur de Dieu. L’histoire doit s’achever par le triomphe du
Bien ; l’existence du zoroastrien est toute entière commandée par un idéal moral. Mais cette
vision reste jusqu’a la fin optimiste : la vie de l’homme sur cette terre est création qui se
poursuivra, purifiée et rénovée, dans le monde des ‘Lumières infinies’.

A la veille du Christianisme — deux petits siècles auparavant seulement — tout cela
était encore nouveau et il me semble qu’il n’est pas trop exorbitant de dire que le judaïsme
et le christianisme ne seraient pas tout a fait ce qu’ils sont sans Zarathoushtra.
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